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F
OPERATION « ZERO DECHET » 
DANS LES ÉCOLES D’UCCLE ! 

Familiers, les déchets s’accumulent autour de 
nous.  Chaque jour, chacun d’entre nous jette près 
d’un kilo de déchets ménagers, qui sont rejoints 
par quelque 9 kg de déchets industriels.

Les écoles ne sont évidemment pas en reste  : 
gaspillage alimentaire, emballages en tout genre, 
papier, matériel scolaire trop sophistiqué et fra-
gile, etc.

La diminution des déchets est pourtant devenue 
une nécessité à l’échelle mondiale.
Pour cette année 2018, déclarée année «  ZERO 
DECHET », et dans le cadre de la mission d’édu-
cation permanente de l’ACQU, nous avons donc 
choisi de faire le tour de cette question dans des 
écoles d’Uccle, de sensibiliser les élèves et de 
proposer une matinée d’information à destination 
des directions et des professeurs.

Enquête dans des écoles (382 
questionnaires remplis)
Avant d’agir, il faut avoir une vision d’en-
semble sur la situation, les engagements et les 
souhaits des enfants en matière de déchets à 
l’école et, pourquoi pas ? en profiter pour poser 
quelques questions sur leur implication à la 
maison. 

Nous avons donc élaboré un questionnaire à 
destination des élèves de 5ème et de 6ème du ré-
seau primaire  ; il a été transmis, dans certains 
cas avec l’aide du service de Madame Joëlle 
Maison, échevine de l’éducation, dans des 
écoles de la Commune  : l’école du Homborch, 
Le Lycée Français, Les Blés d’Or, Les Eglantiers, 
Longchamps, Messidor, Régina, Saint-Paul et 
Verrewinkel. 

Le document reprend six questions principales 
pour percevoir la sensibilité des élèves à l’égard 
de la problématique des déchets, leur préoccupa-
tion sur le sujet ou non.   
Qu’en savent-ils  ?  Sont-ils informés et sou-
haitent-ils l’être  ? Ont-ils envie de se mobiliser, 
d’agir, à l’école, à la maison ? 

1.	 Les resultats de l’enquête : 
Les résultats relèvent la forte sensibilisation des 
enfants, 70 % d’entre eux se disent sensibles au 
problème des déchets !

Les actions à l’école…
Beaucoup d’écoles ont déjà mis en place des ac-
tions, des plus simples aux plus complexes, pour 
sensibiliser et agir face à la problématique des 
déchets, souvent sous l’impulsion de quelques 
professeurs enthousiastes qui portent les projets.

•		65% d’entre eux en ont entendu parler à l’école,
•		80 % à la maison, 
•		La moitié d’entre eux en ont entendu parler via 

d’autres sources.

D’autre part, sept élèves sur dix se sentent 
concernés et huit élèves sur dix souhaitent avoir 
plus d’informations. 

Neuf élèves sur dix sont inquiets pour leur avenir 
et réfléchissent à la problématique des déchets : 

•		70% pensent que les problèmes liés aux 
déchets concourent à l’augmentation de la 
pollution

•		40 % pensent qu’ils participent au réchauffe-
ment climatique. 

Les thèmes qui préoccupent les élèves sont, dans 
l’ordre : 

•		La disparition des animaux marins et ter-
restres, les oiseaux, 

•		La montée des océans, la qualité des eaux de 
mer, 

•		La pollution et la santé,
•		La couche d’ozone, la qualité de l’atmosphère 

qui nous protège, 
•		La déforestation et les rivières. 
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NOUS TE REMERCIONS POUR TA PARTICIPATION ! 

 

 

 

ASSOCIATION DE COMITES 
DE QUARTIER UCCLOIS 

(A.C.Q.U.) 

A S S O C I A T I O N  S A N S  B U T  L U C R A T I F  

 

 
Questionnaire : « 2018 : année Zéro Déchet ! » 

BONJOUR ! 

1- As-tu déjà entendu parler du problème des déchets ?    OUI / NON 
Si oui, tu en as entendu parler : 

A. A la maison   OUI / NON  
B. A l’école   OUI / NON 
C. Ailleurs  OUI / NON 

2- Te sens-tu concerné par le problème des déchets ?     OUI / NON 

3- Aimerais-tu avoir plus d’informations sur ce problème ?        OUI / NON 

4- La problématique des déchets t’inquiète-t-elle ?         OUI / NON 
Si oui, penses-tu que le problème des déchets influence : 

A. La pollution  
B. Le réchauffement climatique  
C. Tu as une autre idée : …………………………………………………………………….. 

 
5- Est-ce que ton école a déjà un projet pour diminuer les déchets ?   OUI / NON 

 
A. Si oui, lequel ? ……………………………………………………………………………… 
B. Si non, aimerais-tu participer à une action visant     OUI / NON 

à diminuer les déchets dans ton école?       
    
As-tu une idée d’action ? par exemple (entoure ce qui t’intéresse) : 

a) Utiliser une gourde plutôt que des berlingots 
b) Avoir un compost pour les déchets alimentaires  
c) Avoir une collation, un repas tartine, ou un gouter d’anniversaire sans déchets  
d) Diminuer la consommation de papier 
e) Venir à pied à l’école, en vélo, en bus  
f) Tu as une autre idée : …………………………………………………………………. 

 
6- Y a-t-il déjà un projet visant à diminuer les déchets à ta maison ?    OUI / NON 

 
A. Si oui, lequel ? …………………………………………………………………………….... 
B. Si non, aimerais-tu participer à une action visant     OUI / NON 

à diminuer les déchets à ta maison? 
 
As-tu une idée d’action ? par exemple (entoure ce qui t’intéresse) : 

a) Avoir un compost 
b) Eviter les produits trop emballés 
c) Faire ses produits de nettoyage soi-même 
d) Tu as une autre idée : …………………………………………………………..……… 
 

7- As-tu entendu parler de la semaine européenne      OUI / NON 
de réduction des déchets ?     
 

Et maintenant : fais un dessin, écris un poème, ou crée tout autre chose sur le thème « ZERO DECHETS ».  
Toutes ces créations seront exposées le 22 octobre 2018 à la rencontre que nous organisons et une reproduction de 
certains sera publiée dans notre Lettre aux Habitants ! 

Est-ce que ton école a déjà développé 
un projet pour diminuer les déchets ? 

Pour sept élèves sur dix la réponse est affirmative ! 

Les exemples d’actions sont nombreux : tri gé-
néral des déchets, ramassage des déchets dans 
la cour, dans le quartier, charte pour ramassage 
des papiers, mesures anti-gaspillage à la cantine, 
utilisation de boîtes à tartine lors des collations 
et repas, interdiction de l’usage des bouteilles 
en plastique pour les remplacer par une gourde, 
collations faites maison, fruits de saison et locaux. 

La plupart des écoles sont également actives dans 
le ramassage des piles (action annuelle).

Certaines ont un compost depuis des années. 
D’autres posent des affiches pour sensibiliser 
les enfants, encouragent les élèves à venir à pied 
ou à vélo, diminuent le chauffage, ou gèrent la 
consommation de papier de manière à éviter les 
gaspillages. 

Dans les écoles où aucune action pour 
diminuer les déchets n’est menée, la 
moitié des élèves aimeraient agir

Les idées d’action principalement souhaitées 
étaient celles-ci, (dans l’ordre) : 
•		Pour 70% des élèves utiliser une gourde plutôt 

que des berlingots, 
•		Pour 60% avoir un compost pour les déchets 

alimentaires, diminuer la consommation de 
papier et venir à l’école à pied, à vélo, en bus 

•		Pour 50% organiser une collation sans 
déchets. 

Mais de nombreuses autres actions ont été citées 
et en particulier : 

1) utiliser des sacs en tissu plutôt qu’en plastique 
2) consommer moins 3) manger tout le contenu de 
son assiette pour faire moins de déchets 4) donner 
les habits que l’on veut jeter 5) inventer des robots 
pour ramasser les déchets 6) utiliser le papier 
de manière économique 7) ne pas gaspiller l’eau 
8) éteindre la lumière 9) avoir plus de poubelles 
dans la cour 10) recycler les déchets en faisant du 
bricolage 11) utiliser l’énergie solaire 12) éviter les 
produits emballés. 

Un beau panel d’activités possibles !

…et à la maison
Nous avons profité de l’occasion pour découvrir ce 
qui se trame dans les chaumières en matière de 
gestion des déchets.

Y a-t-il déjà un projet visant à 
diminuer les déchets à ta maison ? 

Et pour la moitié des élèves, c’est effectivement 
le cas.

•		40 % trient les déchets en utilisant les pou-
belles « couleurs », 

•		9% ont un compost dans leur jardin 
•		2 % utilisent moins de sacs plastiques (rem-

placés par des sacs en tissu ou des achats en 
vrac). 

Les autres projets réalisés à la maison 
sont dans l’ordre : ne pas utiliser de papier 
aluminium, manger local, ne pas acheter 
de collation emballée ou suremballée, faire 
son propre potager et venir à l’école à pied. 
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2.	� Les conteurs en balade ou les histoires 
d’un ciel qui se laisse dévorer et d’un 
colibri qui éteint les incendies… 

Parallèlement à notre enquête, une action de 
dialogue sur le sujet fut menée auprès des élèves 
de cinq écoles, par Monsieur Xavier RETAILLEAU, 
accompagné d’un membre de l’association des 
« conteurs en balade ».  Les écoles « Régina », 
« Saint-Paul », « Verrewinkel », « les Blés d’Or » 
et « le Lycée Français » ont, en effet, accepté de 
recevoir notre association dans les classes de 5ème 
primaire, dans lesquelles les enfants ont redou-
blé de créativité pour trouver des solutions à une 
meilleure gestion des déchets.

Nous avions aussi envie de faire réagir les enfants, 
de les faire parler et de les sensibiliser, en rêve 
et en poésie, à la problématique des déchets. Et 
parce que le conte peut être au cœur d’actions 
d’éducation permanente, nous avons demandé 
aux conteurs en balade de nous accompagner 
dans ces rencontres dans les écoles, sur le terrain.

Madame Muriel Durant, la conteuse, a régalé les 
enfants d’histoires de « trop de ciel à manger » 
pour parler du gaspillage alimentaire, d’un « co-
libri qui éteint les incendies… » parce que toute 
petite action individuelle peut s’inscrire dans un 
mouvement plus vaste et être efficace, d’une « 
énorme poubelle mangeuse de tout ce qui traîne 
et passe sur le trottoir », ….tricote, tricota, la pou-
belle a bien mangé !

Des moments magiques sur un thème difficile. 

3.	� Rencontre-débat des 
directions et professeurs

Le 22 octobre, dans la continuation de notre tra-
vail d’éducation permanente, nous avons invité 
les directions et les professeurs des écoles d’Uc-
cle à une rencontre - débat sur le ZERO DECHET !
Au programme, différentes interventions :

Mme Hélène COLON, du Réseau Idée asbl, nous 
a expliqué les différents outils mis à la disposi-
tion des écoles par Bruxelles Environnement et 
d’autres associations pour passer à l’action : 
outils pédagogiques, cycles d’animation, forma-
tions et visites de projets d’écoles, appel à pro-
jets et « clé en main » en équipe d’enseignants, 
Eco-schools, Bubble festival, Bel Expo…le choix 
ne manque pas.

Madame Céline Fremault, Ministre de l’Envi-
ronnement la Région de Bruxelles Capitale, 
à l’initiative de l’année Zéro Déchet, nous a fait 
l’honneur d’être présente et a pris la parole pour 
rappeler les enjeux environnementaux du « Zéro 
Déchet » : santé, environnement, réchauffement 
climatique…

Madame Gol-Lescaut, échevine de la propreté à 
Uccle, a expliqué les interventions possibles de 
son service dans les écoles :   
rencontres avec le personnel, explication du 
travail accompli, prêt de matériel pour réaliser 
des actions à l’école ou dans les quartiers avoisi-
nants…différentes possibilités de sensibilisation 
des enfants autour de la propreté et de la ques-
tion des déchets.
Enfin, deux écoles sont venues présenter des ac-

tions réalisées par leurs élèves : l’école primaire 
spécialisée des Blés d’Or et l’Institut Communal 
Professionnel des Polders (ICPP).

Sous le regard attentif de leur directrice, Madame 
Caroline Léonard, et de deux de leurs institu-
trices une vingtaine d’élèves de 6 à 10 ans de 
l’école des Blés d’Or sont venus nous présenter 
leur magnifique et étonnante « usine à recycler 
les déchets  » et leur réflexion et travail sur la 
question des déchets.  Ils ont ensuite profité 
d’une animation avec la conteuse sur le thème 
des déchets. 
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•		Pas de produits phytosanitaires utilisés par la 
section agronomie, 

•		Recyclage des matériaux (pots de culture, par 
exemple), 

•		Tri sélectif : avec l’aide de Bruxelles Propreté, 
•		Recyclage des végétaux sous diverses formes : 

Broyage et dispersion dans les parterres afin 
d’enrichir la terre,

•		Récupération par le service vert des végétaux 
trop volumineux pour le broyage, 

•		Compostage en partenariat avec l’Association 
WORMS : Compostage des végétaux et des 
restes des cuisines, 

•		Mise en place d’un circuit court pour les 
condimentaires et certains légumes évitant 
les emballages de la grande distribution, 

•		Fourniture pour l’école des produits suivants : 
Condimentaires et aromatiques – Courgettes 
et potirons – Poireaux – Rhubarbes – Prunes 
–  Groseilles… 

•		Arrosage des plantes avec l’eau de pluie dans 
les différentes serres de l’école, 

•		Service traiteur, pour le personnel, afin 
de diminuer les restes de nourriture et le 
gaspillage. 

•		Choix de plantes et plantules « indigènes  » 
évitant l’utilisation de produits contre les 
ravageurs et/ou maladies et la propagation 
d’emballages difficilement recyclables. »

Par ailleurs l’école propose également l’emploi de 
techniques agricoles à valeur environnementale 
grâce à un plus grand travail manuel (agriculture 
écologique et respectueuse de l’environnement), 
des outils adaptés, des paillages réguliers évitant 
des sacs d’emballage plastiques, un enrichisse-
ment des sols par compost. 
En bref, le respect de la biodiversité !

L’un des objectifs de notre travail était, bien sûr, 
de sensibiliser et de fédérer un large public autour 
de cet enjeu environnemental : les professeurs, 
les enfants, bien sûr, mais aussi les parents 
dont certains étaient présents lors de la matinée 
d’information.
L’enquête nous a permis non seulement de faire 
en quelque sorte un état des lieux de la question 
chez les jeunes enfants de la Commune, mais 
aussi via l’intervention de la conteuse d’en rencon-
trer beaucoup issus de différents milieux et avec 
une belle mixité, de les entendre et de leur ouvrir 
des portes de réflexion avec un regard positif et 
constructif.
Outre une sensibilisation plus générale, ces ren-
contres nous ont également permis de rappeler 
quelques gestes simples qui permettent de di-
minuer parfois de 40% la production des déchets 
dans les familles.

Monsieur Jean-Luc Gazeau, directeur de l’ICPP, 
qui forme entre autres des ouvriers jardiniers en 
exploitation horticole, nous a expliqué les actions 
menées dans son Institut pour sensibiliser les 
élèves aux problèmes environnementaux en gé-
néral et à la gestion des déchets en particulier : 

4.	 En conclusion : 
La réunion – qui rassemblait une soixantaine de 
participants - s’est terminée par une série de 
questions - réponses avec les intervenants et un 
tour de table convivial et riche en idées nouvelles.
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Les dessins et textes exposés lors de la rencontre 
du 22 octobre proviennent de l’enquête que nous 
avons menée.  Nous en avions profité pour de-
mander à ceux qui le souhaitaient d’illustrer le 
thème « Zéro Déchet » comme ils le souhaitaient. 

En voici quelques-uns :
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Florence Vanden Eede  et  Xavier Retailleau
Chargée de Mission	        Administrateur
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L

LE VÉLOCE D’UCCLE : TROIS CENT 
CINQUANTE ENFANTS À VÉLO, 
DANS LES RUES D’UCCLE

Le soleil était au rendez-vous, ce mercredi 19 sep-
tembre 2018, lors de la semaine européenne de 
la mobilité. Plus de trois cent cinquante élèves de 
6ème primaire des écoles d’Uccle ont alors pris leur 
vélo pour rejoindre le parc de Wolvendael. Il y avait 
là les élèves des écoles Calevoet, Val Fleuri, Saint-
Job, Homborch, Verrewinkel, Messidor et Servites 
de Marie, auxquels étaient venus s’ajouter une 
vingtaine d’élèves de l’ICPP (Institut secondaire 
supérieur de la rue des Polders). 

Tout cela, sous le contrôle des professeurs, des 
services ucclois de sécurité (prévention et police), 
des accompagnateurs de Pro-vélo et du Gracq 
Uccle. Au programme :

•		Dix kilomètres, en rang à vélo, sur les routes 
d’Uccle… du jamais vu…

•		Et puis, une activité scolaire, sportive et péda-
gogique sur la pratique du vélo. 

Cette activité, nouvelle par le thème et son am-
pleur, avait été organisée grâce à la collaboration 

des Echevinats de l’Education et de la Mobilité. 
Son premier objectif était de faire participer les 
jeunes de 6ème primaire de différentes écoles 
situées sur le territoire de la commune à la 
«  Semaine Européenne de la Mobilité  » tout en 
les sensibilisant à la pratique du vélo.

Rappelons que certaines écoles uccloises font 
passer le brevet « vélo » aux jeunes élèves de 6ème 
primaire, en collaboration avec les services « pré-
vention » et « police ». Mais à quoi bon tous ces 
efforts si, par la suite, la pratique ne suit pas. Faire 
du vélo en ville ne peut se faire, en toute sécurité, 
qu’avec une pratique journalière, dès le plus jeune 
âge.  

Or, si les autorités communales avaient répondu 
par l’affirmative à l’organisation de cette toute 
première édition, c’est bien parce qu’en amont il 
y avait eu un énorme travail citoyen. Tout d’abord, 
l’asbl «  Oxy 15, mon quartier, ma vie  » et le 
« GRACQ Uccle » avaient élaboré un questionnaire 

Des élèves en route vers leurs écoles.
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simple sur la pratique du vélo chez les enfants. Il 
en ressortait que plus de 60% des enfants aime-
raient aller à l’école à vélo.

Sur base de ce questionnaire, contact avait alors 
été pris avec les directions de différentes écoles 
pour que les enfants puissent y répondre, et que 
leurs réponses soient récoltées afin d’en tirer des 
enseignements.

Une fois les réponses compilées, il s’agissait 
de transformer cette étude et ces résultats en 
actes. Contact fut alors repris avec les directions 
d’écoles pour qu’elles participent à la toute pre-
mière édition du Véloce d’Uccle. Dans le même 
mouvement, des contacts furent noués avec les 
Echevinats de l’Education et de la Mobilité.

En conclusion  : le succès de cette première 
édition du «  Véloce d’Uccle  » nous assure de la 
répétition de l’événement dans le futur. Il conforte 
les associations citoyennes dans la légitimité de 
leur action, il lie le travail accompli à une vision 
d’avenir pour la ville et à une réduction des gaz à 
effet de serre. Et surtout, il a montré que oui, les 
citoyens peuvent faire bouger le politique dans le 
bon sens. 

Mais il a aussi démontré qu’il reste beaucoup à 
faire à Uccle pour que l’enfant puisse bouger à 
vélo, sur l‘espace public ucclois, en toute sécurité. 
L’aménagement de l’espace public à Uccle, reste 
le grand chantier de demain. Les générations à 
venir le demandent. 
						    

Thierry Wynsdau et 
 Xavier Retailleau  

C
LA CIRCULATION RUE BENAETS

Ce n’est pas la première fois – ni hélas la der-
nière- que nous devons attirer l’attention sur les 
embarras de circulation aux abords d’une école. 
En l’espèce, ce sont des riverains qui nous alertent 
sur le nœud inextricable qui se forme régulière-
ment rue Benaets aux heures d’entrée et de sortie 
de l’école communale située au haut de cette 
artère qui se termine en cul-de-sac.

Le stationnement est autorisé des deux côtés de 
cette étroite rue à double sens de circulation, avec 
interdiction à certains endroits pour permettre 
des croisements. Interdiction qui n’est guère 
respectée.
La police ne pourrait-elle faire le nécessaire  ? 
Et que se passerait-il si des services de secours 
d’urgence y étaient bloqués ?
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S
L’ARRÊT STIB, PLACE DANCO

Sur la ligne en site propre des trams 4 et 97 et 
des bus 43 et 98, cet arrêt vient d’être entièrement 
reconstruit. Avec des quais élevés au niveau du 
plancher des trams et des bus. Et avec un accès 
à partir du trottoir sans marche à traverser grâce 
au plateau-ralentisseur sur la chaussée. Cet 
aménagement facilite donc grandement l’accès 
aux transports en commun pour les PMR et pour 
les usagers porteurs d’une valise à roulettes ou 
poussant un landau.
Sauf que… Sauf que pour passer d’un quai à l’autre, 
vu la hauteur des quais par rapport au site propre, 
deux solutions se présentent :

- ou traverser ce site propre : descendre la haute 
marche du quai, franchir le site propre sans se 
faire renverser par un tram et remonter la haute 
marche du quai opposé. Ce n’est vraiment guère 
commode pour les PMR ou autres personnes 
âgées ou munies d’un landau !...
- ou retourner sur le trottoir par le passage clouté, 
marcher jusqu’au signal lumineux du carrefour 
du Globe, attendre parfois assez longtemps que le 
signal devienne vert pour les piétons, traverser et 
revenir en face de l’arrêt place Danco et traverser 
la bande de circulation par le passage clouté… 
Près de 150 mètres, au lieu des 6 mètres qui sé-
parent les deux quais…

Il est pourtant évident que les usagers doivent 
pouvoir passer d’un quai à l’autre ! Ou à l’aller ou 
au retour, le « bon » quai sera une fois l’un, une 
fois l’autre. Ou pour les usagers en transit qui vont 
descendre d’un bus 43 en direction de Observatoire 
et qui veulent continuer avec le tram 4 pour Stalle 
ou le tram 97 pour Louise ou le bus 98 pour CERIA. 
Et ce dans un sens comme dans l’autre : on peut 

être dans le tram 4 provenant de Stalle et vouloir 
prendre le 43 provenant de Observatoire. À chaque 
fois, l’usager devra changer de quai !

Le hic, c’est que les passages cloutés entre les 
trottoirs et les quais sont au MILIEU des quais et 
que RIEN n’a été prévu pour passer d’un quai à 
l’autre  ! Un comble pour un arrêt reconstruit de 
fond en comble.

Pire : on incite les usagers à traverser par le milieu 
du quai, ce qui est très dangereux. En descendant 
d’un bus 43 on aura tendance à franchir le site 
propre par l’arrière du bus afin de ne pas gêner 
sa remise en route. Mais des trams et des bus 
peuvent survenir dans l’autre sens cachés par le 
bus 43. Ce sont parfois aussi des vélos et des mo-
tos (qui n’ont pas le droit d’être là) ou des taxis et 
des véhicules d’urgence (qui eux ont le droit d’être 
là). La situation est heureusement plus claire 
quand un tram 4 (de type 4000, donc très long) 
est déjà arrivé à l’arrêt : là, il est tout simplement 
impossible de passer d’un quai à l’autre ! Vraiment 
très pratique.

Si on prend l’exemple des arrêts voisins Wagon ou 
Van Ophem : les passages cloutés trottoirs – quais 
et les passages de quai à quai sont aux extrémités 
des quais. Qui de plus sont munis d’un plan incliné 
pour y accéder. À ces extrémités, les trams et les 
bus sont normalement à l’arrêt. S’ils redémarrent, 
le conducteur peut voir si un piéton traverse les 
voies  : le danger est beaucoup moins grand et il 
n’y a pas de hautes marches infranchissables 
pour les PMR.
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Et ce n’est pas tout. Dans le sens vers le square 
Marlow, le quai à la place Danco est trop court 
par rapport à la taille des trams 4 de type 4000 
(43 mètres de long). Les usagers de ce tram qui 
sortent par la dernière porte se retrouvent direc-
tement sur la chaussée !

Après des travaux qui ont duré plusieurs mois, 
avec la pause de tout nouveaux rails et la recons-
truction totale de cet arrêt, pourquoi une telle 
situation ?

Parce qu’auparavant c’était déjà comme ça  ? Ce 
n’est pas une raison pour refaire des erreurs aussi 
grossières et de mettre en danger les usagers des 
transports en commun !

Il semblerait par ailleurs qu’on ait oublié de 
construire des aubettes pour que les usagers 
puissent s’assoir ou se protéger de la pluie ! Cet 
automne une aubette (provisoire  ?) a été placée 
dans le sens vers Stalle. On espère que c’est provi-
soire car le socle de l’aubette, une plaque en fonte 
déposée à même les dalles en ciment, présente 
un danger certain pour les malvoyants et pour tout 
le monde lorsqu’il y a affluence à l’arrêt (quand il y 
a foule, impossible de voir le sol).
 

Olivier Koot

ATTRIBUTIONS DU NOUVEAU 
COLLÈGE ÉCHEVINAL D’UCCLE :

Bourgmestre
M. Boris DILLIES  : Police, Informations commu-
nales, Communication, Coordination grands pro-
jets, Etat civil, Population, Etrangers, Passeports, 
Casier judiciaire, Manifestations publiques, 
Assurances, Secrétariat central, Economat, 
Archives, Sanctions administratives, Horeca.

Echevins
M. Thibaud WYNGAARD : Voirie (travaux), Mobilité, 
Transports, Parking, Réservation stationnement, 
Sports (+ Tutelle ASBL Piscine Longchamp).
M. Jonathan BIERMANN  : Urbanisme, Cadastre, 
Logement (+ Tutelle AISU/Binhôme), Rénovation 
urbaine, Régie foncière, Propriétés communales, 
Bâtiments, SIPPT
Mme Maëlle DE BROUWER : Egalité des chances, 
Egalité des genres, Droits et bien-être animal, 
Environnement, Climat, Energie, Espaces verts 
(Tutelle ASBL. Promotion des Parcs Publics et des 
Espaces Verts Publics).
Mme Carine GOL-LESCOT  : Enseignement (+ 
Tutelle ASBL Le Val d’Uccle), Propreté, Prêt de 
matériel.

Mme Perrine LEDAN : Culture (+ tutelle ASBL La 
Ferme Rose et Association culturelle et artistique 
d’Uccle), Solidarité internationale, Affaires euro-
péennes, Tourisme, Participation citoyenne.

Mme Valentine DELWART : Finances, Personnel, 
Affaires juridiques, Centrale des Marchés, 
Jeunesse (+ Tutelle ASBL Service Ucclois de la 
Jeunesse), Parascolaire - Extrascolaire (+ Tutelle 
ASBL Le Parascolaire d’Uccle), Economie et com-
merce (+ Tutelle ASBL Promotion du commerce et 
l’économie uccloise).

M. François LAMBERT LIMBOSCH  : Action so-
ciale (+ tutelle sur le CPAS et l’ASBL Animation- 
Prévention socio-culturelle), Emploi (+ Tutelle 
ASBL A.L.E. d’Uccle), Prévention, Seniors (+ 
Tutelle ASBL Service Ucclois du Troisième Age), 
Nouvelles Technologies(informatique).

M. Daniel HUBLET  : Cultes, Familles (+ Tutelle 
ASBL Actions pour les Familles, la Santé et 
l’Egalité des Chances à Uccle), Crèches, Santé, 
Personnes porteuses de handicap.
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L
UN PARKING SOUTERRAIN PLACE  
VANDER ELST : DANS QUELLES CONDITIONS  ?

Le numéro d’octobre 2018 du Wolvendael nous 
apprend que le Bourgmestre souhaite rendre la 
place Vander Elst plus conviviale et plus verte et 
y construire un parking souterrain qui offrirait des 
emplacements pour les commerçants et riverains 
du quartier.
Le ministre régional de la Mobilité prendra en 
charge la réalisation d’une étude de faisabilité, 
qui sera menée par l’agence régionale « Parking 
Brussels »
Dans le projet du Bourgmestre et du Ministre, ce 
parking offrirait 200 places, tandis que les places 
existant actuellement en surface (une trentaine, 
disposées en épis) seraient supprimées. 

L’idée n’est pas neuve ; elle a déjà été exprimée à 
plusieurs reprises. Même l’ACQU y a pensé et l’a 
suggéré,  et oui !  Mais - nuance capitale - dans le 
cadre d’un réaménagement de la chaussée d’Al-
semberg, où le tram 51 est englué dans la circula-
tion automobile.  Notre proposition était (La Lettre 
n°68 de juin 2011) de mettre le tram 51 en site 
propre entre le Globe et la rue Xavier De Bue en y 
supprimant les places de parking (une centaine) 
et de compenser ces suppressions par un parking 
sous la place Vander Elst. Un projet équilibré qui 
vise à rendre  au tram 51 une partie de son effica-
cité perdue dans  les encombrements. 
 
Et les travaux importants de remplacement des 
voies de tram sur ce tronçon, annoncés pour l’an 
prochain,  seront  une occasion unique pour réali-
ser ce projet positif pour la mobilité à Uccle.

Mais, à contre-courant des urgences environne-
mentales et de mobilité,  les  autorités communales 
ont choisi de privilégier la voiture.  Offrir  (200 – 30 
=) 170 places de stationnement supplémentaires, 
en plein cœur de notre Commune, sans pour au-
tant en supprimer ailleurs pour faciliter la circu-
lation du tram, revient en fait à inciter davantage 
les  déplacements en voiture et accroître encore 
les encombrements et la paralysie du 51 !  
Voilà qui est en contradiction avec les belles inten-
tions affichées par nos responsables politiques de 
vouloir limiter les sources de pollution et de pa-
ralysie urbaine et  rendre la ville plus conviviale ; 

avec les objectifs avancés par les différents plans 
de mobilité passés, présents et à venir, (Iris 1, Iris 
2, Plan Communal de Mobilité,  Good Move..), qui 
tous annoncent fièrement  « d’avoir pour objectif 
de maîtriser et rationaliser la demande de mobi-
lité ; d’affirmer que le développement des trans-
ports en commun demeure la première priorité ; 
de vouloir réduire la charge du trafic ».
 Mais comment remplir  ces objectifs, en aména-
geant un parking supplémentaire qui va drainer 
plus de voitures ?

En réalité, ce choix, dans ce cas précis comme dans 
d’autres, relève, pour la majorité des hommes et 
femmes politiques à Uccle, du refus de remettre 
en cause le partage de l’espace urbain.  
Actuellement, 70 % de l’espace public bruxellois 
(voiries, parkings) est dévolu à la voiture, le solde, 
30 %, est partagé  par les piétons, cyclistes,  trans-
ports en commun.  Plus de 50 % des Bruxellois 
effectuent la majorité de leurs déplacements en 
voiture  - seule la ville de Rome fait pire-    alors 
que plus de 60 % des déplacements  intra-bruxel-
lois en voiture sont inférieurs à 5 km (données de 
Bruxelles Environnement).
C’est dire qu’à Bruxelles et en particulier à Uccle, 
la voiture a toujours  un rôle dominant, malgré 
de timides  et insuffisantes  avancées  pour une 
mobilité  durable.

C’est à la nouvelle majorité communale que re-
viendra la responsabilité  soit d’entériner le choix  
d’un parking qui aura pour unique résultat d’offrir  
plus de places de stationnement au centre d’Uccle,  
ou au contraire de promouvoir une politique dyna-
mique et cohérente d’amélioration de la mobilité.

François Glorie
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D

DES ÉCONOMIES D’ÉNERGIE : UNE 
ACTION DE SENSIBILISATION DES 
QUARTIERS DURABLES « OXY 15 / 
OXY DURABLE » ET « SAINT-JOB » 

AUDITS ÉNERGÉTIQUES  AVEC LE CONCOURS DES 
ANIMATEURS DU « DÉFI ÉNERGIE UCCLOIS »

Depuis cinq ans déjà, les quartiers durables Oxy 
15 et St Job, avec l’aide des animateurs du « défi 
énergie ucclois  » que sont Catherine Toussaint, 
Marie-Gabrielle De Brouwer, et Jean Leseul, or-
ganisent des visites chez les habitants ucclois afin 
de traquer les déperditions de chaleur dans leurs 
habitations.

Toujours accompagnés des outils du «  kit éner-
gie  » et d’un questionnaire adapté, ils font  le 
tour des différentes pièces du logement avec le 
propriétaire et observent, analysent, discutent...

Le matériel utilisé permet un audit rapide :   

« KIT   ENERGIE »

L’hygro-thermomètre d’am-
biance mesure à la fois la 
température ambiante et le 
taux d’humidité d’une pièce.

La  caméra thermique, d’uti-
lisation simple, visualise les 
zones plus froides, (la toiture, 
les chassis, les ponts ther-

miques), ou les zones plus chaudes (passage d’un 
tuyau de chauffage, ou d’un conduit de cheminée) : 
une image rapide des déperditions de chaleur qui 
devront alors être confirmées par un professionnel. 

Le thermomètre à infrarouge, facile à manipuler, 
est son complément. Il mesure à distance et avec 
une grande précision la température d’une surface 
visée ; grâce à cet outil, il est possible d’observer 
les différences de température entre le haut et le 
bas d’un mur, en changeant de surface également, 
ou en s’éloignant d’une porte ou d’une fenêtre

Le protimètre mesure le taux d’humidité d’une 
surface solide, il permet de détecter de l’humidité 
ascensionnelle d’un mur de cave par exemple.

Le Wattmètre enfin, donne de bonnes informa-
tions sur la consommation des appareils électriques 
(électroménager, consoles, TV...) et les consom-
mations cachées  dont les « veilles ».
A la demande du propriétaire, cet outil peut être 
laissé sur place après la visite.

Avec l’aide de la « Maison de l’énergie », certaines 
personnes ont entrepris des travaux d’isolation 
rapidement après leur passage.
Une expérience que les animateurs du défi éner-
gie continuent à mettre bénévolement au service 
des Ucclois. Les audits reprennent cet hiver. 

Pour en savoir plus, ou fixer un rendez-vous, 
contactez-les:

Animateurs du défi énergie ucclois :
Catherine Toussaint
tél : 02 3740260 - mail : kther@belgacom.net

Marie –Gabrielle De Brouwer
tél : 02.374.85.54 - mail: mgdb62@gmail.com

Jean Leseul
tél : 02 3750629 - mail : jean.leseul@belgacom.net

Pour les quartiers durables
Susan Wild

Saint-Job
Xavier Retailleau

Oxy 15 /Oxy durable
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L
QUE FAIT-ON AVEC LE CONTENU DE 
NOS SACS JAUNES ET BLEUS ?

Le présent article fait suite à celui paru dans la 
Lettre n° 96 de juin dernier consacré au recyclage 
des déchets organiques (sacs verts et orange).

Avec d’autres maîtres-composteurs, nous avons 
visité le centre de tri de Bruxelles-Propreté situé 
à Forest, les maîtres-composteurs étant par es-
sence particulièrement sensibles non seulement 
au recyclage des déchets mais aussi à toute forme 
de recyclage et / ou réutilisation.

Différentes activités de tri sont présentes sur le 
site :
- le traitement des sacs jaunes et bleus,
- le traitement des sacs verts,
- la déchetterie régionale Sud

Les sacs jaunes doivent contenir papiers et car-
tons.  Sur le site, ceux-ci sont séparés sur une 
chaîne en grande partie automatisée.

Cette séparation est compliquée si les papiers 
et cartons sont humides, c’est pourquoi, ils sont 
censés être propres et secs.

C’est également la raison pour laquelle Bruxelles-
Propreté souhaite que les sacs jaunes mais surtout 
les cartons, contenant ou pas des papiers, soient 
déposés au dernier moment sur les trottoirs, en 
particulier par temps de pluie.

Les sacs bleus

Petit mémo pour le tri de ces déchets dits PMC :
- �P pour bouteilles et flacons en plastique, avec ou 

sans bouchons,
- M pour emballages métalliques
- C pour cartons de boissons (de jus, de lait etc.).

Il est demandé que ces emballages soient égout-
tés ou raclés (pas nettoyés !).

Les emballages ayant contenu des produits dange-
reux tels insecticides, herbicides, anti-mousses, 
huiles de moteur, peintures, laques et vernis 
doivent eux être déposés au Proxy Chimik ou au 
parc à conteneurs.

Le tri se fait également sur une chaîne automa-
tisée ; électro-aimant et tri optique sont de mise.

Le recyclage n’est malheureusement pas néces-
sairement effectué sur place.  Une explication à 
cela : les prix ultra concurrentiels des Chinois qui 
livrent quantité de matériel par cargos remplis de 
conteneurs qui repartiraient à vide sans reprise 
d’autres matériaux.

Les sacs verts

Nous n’en parlerons pas puisque le sujet a déjà 
été traité dans la Lettre n° 96.

Les sacs de couleur orange

Idem, mais cependant un petit bémol à notre 
«  verte  » critique sur les trajets des camions 
à destination du centre de biométhanisation 
d’Ypres : c’est seulement un camion par semaine 
qui se rendrait dans cette “lointaine” contrée.

Le(s) parc(s) à conteneurs

Depuis quelques années, Bruxelles-Propreté, a 
progressivement mis en place une politique de 
gestion des parcs de recyclage / à conteneurs.
Dans un premier temps, deux centres régionaux 
ont été créés, l’un au nord à Schaerbeek (rue du 
Rupel), l’autre au Sud à Forest (Bd de la Deuxième 
Armée Britannique).
De toute évidence, ce ne pouvait être suffisant pour 
une population de bientôt 1.200.000 habitants.
La Région en était consciente et elle a progres-
sivement repris à son compte deux déchetteries 
communales en les mettant à disposition des 
communes avoisinantes : l’une à Auderghem, 
à destination des habitants d’Auderghem, 
Watermael-Boitsfort, Etterbeek et Ixelles, l’autre 
à Woluwé Saint-Pierre à destination des habitants 
de Woluwé Saint-Pierre et Woluwé Saint-Lambert.

Nous avons aussi appris tout récemment qu’un 
nouveau site a été ouvert à proximité du parc 
à conteneurs de Bruxelles-Sud (boulevard de 
l’Humanité 350), l’idée étant de pallier aux files 
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récurrentes du premier site.  Ce dernier site est 
provisoire dans l’attente d’une extension du per-
mis d’exploitation.

Files qui trouveraient leur origine principalement 
dans la fermeture de la déchetterie communale 
d’Uccle, ce qui est vraiment regrettable.
Il s’agissait d’un véritable service à la population, 
gratuit par surcroît, ce qui n’est pas le cas des 
déchetteries régionales et ce pour plusieurs types 
de déchets.

En effet, la déchetterie régionale pratique un tarif 
spécifique pour les entreprises, ce qui est tout à 
fait normal, vu que ce n’est pas aux Bruxellois de 
payer pour l’élimination des déchets des profes-
sionnels.  Ce qui est moins normal, mais ce n’est 
pas très clair, c’est que les particuliers doivent 
aussi payer pour certains types de déchets (dans 
la mesure où il y aurait suspicion de déchets 
professionnels ?).

On parle ici des déchets de bois autres que ceux 
provenant de meubles, de WC, éviers, lavabos, 
volets etc. ou de déchets de construction.  Pour 
ce dernier type de déchets, il faut payer 3,03 € par 
sac de 20 kg.  C’est énorme !

Nous n’avons pas fait le calcul de façon précise 
mais au vu du coût d’un conteneur de 12 m³ et du 
nombre de sacs de 20 kg qu’on pourrait y mettre, 
cela ressemble plutôt à de l’arnaque !
Espérons qu’il y ait tout de même une certaine 
tolérance de la part des employés du site quand 
il est manifeste qu’il s’agit de faibles quantités et 
que le déposant n’est pas un professionnel. Cela 
mérite certainement une clarification.

A titre d’exemple, la déchetterie communale d’Uc-
cle, permettait d’amener 5 sacs de briquaillon par 
mois à titre gratuit.

Enfin, à signaler également, à l’initiative de la 
commune d’Uccle et de Bruxelles-Propreté, la 
mise en place, et ce de façon récurrente, d’une 
déchetterie mobile.

Une dernière précision concernant le déroulement 
des collectes :

Il existe depuis de nombreuses années des 
contrats spécifiques pour le personnel effectuant 
les collectes.  On parle de contrats « fini-fini », ce 
qui signifie que lorsque les camions ont fini leur 
tournée, le personnel peut rentrer à la maison.  
A l’origine, ce système a été mis en place avec 
pour objectif des tournées réalisées de grand ma-
tin, le plus rapidement possible, de façon à éviter 
les heures de pointe.  Pas sûr que les résultats 
escomptés soient encore d’actualité aujourd’hui 
mais cela explique les véritables courses effec-
tuées par le personnel lors des tournées.

On ne peut cependant s’empêcher de penser aux 
effets pervers de ce système :
- oubli de certains sacs dans la précipitation,
- �pas de temps pour ramasser le contenu de sacs 

déchirés,
- �excès de vitesse de certains camions de ramas-

sage dans les zones 30.
Ne serait-il pas utile d’actualiser les effets positifs 
et négatifs de ce système ?

En conclusion
Beaucoup de travail est encore nécessaire pour 
que le traitement de nos déchets soit efficace, 
malgré un réel souci de la part de notre Commune 
et de Bruxelles-Propreté pour parfaire le système.

N’oublions pas non plus la responsabilité des 
citoyens.  Comment se fait-il qu’autant de sacs 
blancs et / ou orange soient encore déchirés par 
corneilles et renards parce que certains Ucclois 
ne veulent pas faire la dépense de contenants 
adéquats ?  
Pour mémoire, il est possible de se procurer une 
poubelle pour sac blanc à l’administration com-
munale pour le modique montant de 10 € et même 
gratuitement un petit conteneur orange.

� Jean Leseul
� Administrateur ACQU
� Maître-Composteur
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L
UN NOUVEAU QUARTIER DURABLE 
À UCCLE : MYOSOTIS DURABLE ! 

Ça y est après un an et demi de réunions entre 
les 10 membres du groupe pilote, de promenades 
dans le quartier à la rencontre de ses habitants et 
de leurs envies, et grâce à l’appui de notre coach, 
Lucia, notre dossier a été validé par le Conseil 
Participatif des Quartiers Durables ! 
Nous avons deux années pour utiliser le budget mis 
à notre disposition par Bruxelles Environnement.  
Qu’allons-nous faire concrètement ? 

Avant tout, un petit tour du quartier  

Nous avons présenté notre projet à Bruxelles En-
vironnement en soulignant que notre quartier, si-
tué au S-O d’Uccle à proximité de Drogenbos et de 
la rue de Stalle, est principalement résidentiel. 
Toutefois, plusieurs écoles y sont présentes ou se 
trouvent en bordure, le centre culturel flamand 
Het Huys vient de s’y installer et Bio Planet y a son 
académie. Bref, pas mal de potentiel mais égale-
ment une énorme pression automobile 
qui se traduit en un important trafic de 
transit et en l’occupation de nombreuses 
places de parking.  

Les trois axes suivants seront 
poursuivis simultanément: 

1) La verdurisation du quartier visera à 
valoriser certains pieds d’arbres dans le 
quartier ainsi qu’à installer plusieurs bacs 
pouvant contenir des plantes comestibles 
mais également mellifères. Le but sera 
double  : améliorer l’esthétique du quar-
tier mais aussi sensibiliser les passants 
et les habitants aux enjeux alimentaires 
(production locale) et de préservation de 
la biodiversité par la plantation de plantes 
propres à attirer les petits butineurs 
locaux. 

Un autre projet, probablement le plus 
emblématique pour cette thématique, 
sera la création d’un potager collectif. Ici 
aussi un double objectif : d’une part nous 
voulons produire localement et d’autre 

part, et peut-être surtout, créer du lien entre les 
habitants autour de ce potager. 
Celui-ci sera également un lien de formation 
spontanée car le « leader » de ce potager est une 
membre du groupe pilote qui vient de terminer sa 
formation en maraîchage. 
Autant dire qu’on va bientôt planter les choux à la 
mode de chez nous, à la mode Myosotis Durable 
dans le quartier Egide Van Ophem ! 
La localisation du terrain n’est pas encore défini-
tive à 100 % mais des négociations sont en cours 
avec le CPAS pour mettre à disposition de Myosotis 
Durable un bout du terrain de la Maison de Repos 
du CPAS. 

2) La gestion de l’eau est un enjeu essentiel à 
Uccle et tout particulièrement dans notre quartier 
qui se situe au confluent de plusieurs ruisseaux et 
rivières pour la plupart canalisés et donc invisibles 
pour les habitants…. 
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Et pourtant, ils se rappellent à nous quand les 
égouts débordent suite à un gros orage. Les chan-
gements climatiques en cours vont nous amener 
des épisodes de plus en plus violents en termes de 
précipitations. 

Le groupe pilote compte deux biologistes spé-
cialisées en gestion de l’eau qui ont proposé de 
prendre le taureau par les cornes. Une partie 
de ce projet consistera à inviter les habitants du 
quartier à rénover ou installer des citernes d’eau 
de pluie.  Une conférence permettra également de 
présenter le projet “îlots d’eaux”. 

De plus, pour éviter les inondations, nous désirons 
détourner les eaux de ruissellement de la rue des 
Myosotis au moyen d’un avaloir sur toute sa lar-
geur au niveau de son croisement avec la rue de 
l’Etoile. 

Une bosse sera également nécessaire pour ra-
lentir les eaux de ruissellement et leur permettre 
de pénétrer dans l’avaloir. De là nous voudrions 
arriver à les déverser dans le Geleytsbeek via une 
conduite souterraine, sous la rue Keyenbempt, 
vers l’étang de la rue du Melkriek situé en contre-
bas puis vers le Geleytsbeek, souterrain à partir 
de là. 

Une étude précise des niveaux sera nécessaire 
et il faudra ensuite convaincre la Commune et 
Bruxelles Environnement de réaliser le projet. Un 
projet concret et ambitieux ! 

3) La préservation de la biodiversité est certai-
nement le thème le plus fédérateur. C’est suite à 
une balade organisée en juin 2017 dans le parc de 
Keyenbempt que les membres du groupe pilote 
se sont rencontrés et ont pu ensuite construire un 
dossier en vue de lancer un « quartier durable ». 

Notre action sera organisée en quatre temps  et 
visera l’accueil des pollinisateurs sauvages  : ba-
lade d’évaluation du potentiel du quartier, confé-
rences--animation d’information, construction de 
nichoirs/hôtels à insectes et installation et balades 
d’observation de la biodiversité locale. 

Convivialité 
Ces différentes activités seront annoncées via 
le site web du quartier et des dépliants dans les 
boîtes aux lettres. Nous souhaitons qu’un maxi-
mum de voisins participent, chacun à sa façon 
selon ses centres d’intérêt et sa disponibilité.  

Vous souhaitez nous suivre  ? En savoir plus sur 
Myosotis Durable ? Une seule adresse : 
https://myosotisdurable.wordpress.com/
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Un schéma qui explique la dynamique entre les projets que 
nous souhaitons porter. 
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C

UN P’TIT BOUT DE TERRAIN 
POUR CRÉER DES LIENS ENTRE 
VOISINS ET AVEC LA NATURE

C’est un petit bout de terrain dans le haut de l’ave-
nue de la Chênaie, coincé entre les voies de chemin 
de fer et leur talus. Vous l’avez peut être remarqué 
lors d’une de vos balades vers le Kauwberg ou pour 
rejoindre la promenade verte. 

C’est en fait un bout de terrain tout petit mais qui 
depuis  quelques années déjà nous apporte beau-
coup de bonheur et d’énergie. L’aventure a com-
mencé voilà un peu plus de deux ans, lorsque qu‘un 
groupe de voisins, précédemment rassemblés au-
tour de l’organisation de la fête du même nom  en 
a eu marre de voir ce coin de la rue régulièrement 
envahi par des déchets en tous genres. La coupe fut 
pleine quand une machine à laver a un jour atterri 
là, sans doute déposée par des extraterrestres  qui 
avaient besoin d’alléger leur soucoupe volante 
et  n’avaient pas entendu parler de la déchetterie 
régionale.

Nous avons donc relevé nos manches et par un beau 
matin de février avons dégagé et nettoyé ce terrain 
à l’abandon pour lui rendre une beauté. Nous 
avons retiré plusieurs mètres cubes de déchets qui 
s’étaient accumulés là au fil des années et aplani 
l’épaisse couche d’humus qui s’était formé suite à 
l’accumulation de déchets verts.

L’idée au départ était surtout d’occuper ce terrain 
de manière positive (et plus ou moins informelle) 
afin d’éviter les dépôts sauvages. Notre nettoyage 
ne passa toutefois  pas inaperçu dans le quartier 
et il nous est vite apparu nécessaire de formali-
ser notre occupation. Après enquête il s’est avéré 
que le terrain appartenait à Infrabel  qui répondit 
de manière rapide et positive à notre demande 
de location à condition de sécuriser le terrain via 
une barrière métallique. Barrière que nous avons 
heureusement pu récupérer au fond du jardin 
d’un voisin. Ce fut le premier gros œuvre qui 
permit de mobiliser toute une série de bonnes 
âmes de la rue et qui renforça la dynamique col-
lective. Nous sommes depuis lors officiellement 
locataires de la parcelle pour un modique loyer 
de EUR 50 par an.

Encouragés par ce succès administratif, nous 
avons répondu à un appel à initiatives citoyennes 
en lien avec l’environnement ouvert par Bruxelles 
Environnement et qui fut couronné de succès et 
d’un financement. Ce financement nous a donné la 
possibilité d’accélérer la mise en œuvre du projet, 
de le formaliser et de lui faire prendre de l’ampleur.  
Ampleur non seulement en termes d’activités grâce 
aux investissements qu’il a permis de réaliser (ca-
bane, récolte d’eau de pluie,…) mais aussi en termes 
d’organisations. En effet les subsides étaient assor-
tis de conditions (notamment celle de constituer un 
groupe pilote)  mais aussi d’un accompagnement 
spécialisé par l’asbl Le Début des Haricots. 

En termes d‘organisation pratique  l’initiative est 
depuis lors coordonnée par un groupe pilote de 5 
personnes qui se réunit environ 1 fois par mois. 
Au total une douzaine de famille sont impliquées 
d’une manière ou d’une autre (coup de main pour 
l’arrosage en période de vacances, participation 
aux journées de travail collectif, prêt de matériel 
ou coup de main spécialisé pour certains travaux 
de bricolages,…) dans le projet. 

Cette année fut la première saison de mise en 
culture, l’année dernière ayant été consacrée à la 
formalisation de l’occupation. Cette première sai-
son de culture s’achève sur un bilan très positif :  7 
parcelles individuelles cultivées, 3 bacs hors sol en 
culture, une cabane montée, une mare récupérée 
chez un voisin et posée, un système de récolte de 
pluie opérationnel et un système d’arrosage éco-
nome en eau  (oyas) en place. Nous avons aussi 
organisé plusieurs journées de travail collectif, mis 
sur pied un système d’entraide pour l’arrosage sur 
l’été (qui a été particulièrement sec) et organisé un 
apéro/goûter visant à présenter notre initiative à un 
maximum de voisins. 

Au fil du temps, de ces différentes étapes et de dis-
cussions entre voisins l’idée de départ d’occupation 
positive d’un terrain laissé à l’abandon a mûri et a 
de fait évolué en une aventure humaine portée par 
2 objectifs principaux : 
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•		un objectif social d’une part permettant de tis-
ser des liens entre les différentes générations 
présentes dans la rue 

•		un objectif environnemental de l’autre amenant 
à une conscientisation de ces différentes géné-
rations de l’importance d’une production ali-
mentaire respectueuse de son environnement. 

En effet, notre avenue a la chance d’accueillir 
aussi bien des couples avec des enfants en bas âge 
que des personnes retraitées. Différents groupes 
qui, de par leurs préoccupations et leurs activités 
différentes, n’ont pas toujours l’occasion de se re-
trouver et donc ne font souvent que se croiser bien 
qu’habitant dans la même rue.

En termes d’environnement, l’évolution des modes 
de vie et de consommation actuels amène à une 
déconnection entre les produits alimentaires que 
l’on achète et la nature de laquelle ces produits 
sont tirés. Il nous paraît dès lors nécessaire de 
recréer ce lien entre l’Homme et la nature dont il 
dépend afin d’améliorer la prise de conscience de 
la nécessité de sa protection. 

Ce sont sans doute des grandes paroles pour un 
tout petit bout de terrain qui a lui seul ne changera 
pas le monde. Mais  ce petit bout de terrain c’est 
le début d‘une aventure humaine à notre niveau, 
aventure qui ne demande qu’à  évoluer au fil des 
personnes qui s’y impliquent et des idées qu’elles 
peuvent avoir. Le défi est maintenant de faire évo-
luer ce projet, de l’ouvrir au-delà du cercle de base 
afin qu’il continue dans sa vocation de tisser et de 
recréer des liens. Des liens entre des personnes et 
des liens avec cette nature dont nous dépendons 
tous au final.   

Si vous habitez dans le quartier et que ce projet 
vous parle, envoyez-nous un petit email (dchenaie@
gmail.com) afin de rejoindre l’aventure. Ou tout 
simplement, la prochaine fois que vous vous bala-
dez dans le coin n’hésitez pas à venir jeter un coup 
d’œil, nous vous accueillerons avec plaisir et, qui 
sait, vous repartirez peut être avec une courgette 
sous le bras  !
A bientôt !

Pour le potager DéChenaîe,
Gilles van de Walle

HOMMAGE À  
JEAN-MARIE PIERRARD
Président-fondateur de l’asbl 
“Cercle d’histoire, d’archéologie et 
de folklore d’Uccle et environs”.

Décédé le 13 septembre 
2018, Jean-Marie Pierrard 
a présidé durant près de 
cinquante ans, de ma-
nière positive et efficace 
le Cercle en question, 
fondé en 1966 ainsi que 
la remarquable revue 
Ucclensia (qui paraît cinq 
fois par an).

Rappelons que le but de 
Jean-Marie Pierrard et 
de son équipe a toujours 
été de faire connaître 

et comprendre le passé d’Uccle et des com-
munes environnantes, en privilégiant une grande 
connaissance enrichissante de leur patrimoine. 

Nombreux sont ceux qui partagent culturelle-
ment et humainement ses objectifs en assistant 
particulièrement aux magnifiques expositions et 
conférences fréquemment organisées.

Personne n’oubliera non plus la qualité des pro-
menades proposées ainsi que des visites patrimo-
niales guidées, toujours mentionnées sur le site 
internet www.ucclensia.be.

Nous souhaitons au nouveau Président Patrick 
Ameeuw, imprégné des grands besoins et qualités 
de l’association, un grand succès dans l’assurance 
de la continuité de cette belle oeuvre.

Bernard Jouret



Geleytsbeek
Bernard JOURET
(Cf Administrateur)

Melkriek - Truite - Trois Rois - Vervloet
Jacques HIRSCHBÜHLER, 
chemin de la Truite, 31
02.332.23.99 et 0498.540.560
j.hirschbuhler@gmail.com

Andrimont
Georges COPINSCHI, av. d’Andrimont 43
tél. : 02.375.12.87
Association protectrice des arbres en 
forêt de Soignes (APAFS)
Bosveldweg asbl
Francis ROGER FRANCE, av. Brunard 11
tél. : 02.375.37.48.
Calevoet - Bourdon
Didier GOSSET, Dieweg, 20
GSM : 0475.96.13.57 – info@calevoet.org
www.calevoet.org
Carrés Pauwels et Stevens
Clara BLAZQUEZ, carré Pauwels 35 
tél. : 02.347 39 62 et GSM : 0471.22 14 12
blazquez.clara@live.be
Floride - Langeveld asbl
Chantal DE BRAUWERE 0477.291.270
chantaldebrauwere@hotmail.com
Fond’Roy, asbl
av. Fond’ Roy, 147
Kathleen STAQUET 
GSM : 0477.35 86 86
comite@fondroy.org
Gracq Uccle
Thierry WYNSDAU, av. G. Herinckx 36
GSM : 0498.54.05.90 
uccle@gracq.org
www.gracq.org
Groeselenberg
Vincent SCORIELS, rue Groeselenberg 130
tél. : 02.376.25.52
Les amis du bois de Verrewinkel
Georges LEWY, av. Buysdelle 74
tél. : 02.374.05.73
www.lesamisduboisdeverrewinkel.be
Longchamp - Messidor asbl
Anita NYS, 
av. W. Churchill 39/9 – anys@arcadis.be
www.longchamp-messidor.be
Ophem & C°
Yvette LAHAUT, rue des Myosotis 20
tél./fax : 02.376.61.71 
yvettelahaut@yahoo.fr

Parc Brugmann
Emmy STRUYVEN, av. de la Ferme Rose, 
12 (b.3)
02.345.71.07 - struyven.brochart@gmail.com
Parc Raspail
Bernard ROISIN, rue Victor Allard 31
tél. : 02.534.77.89
Plateau Engeland-Puits
Luc VAN DE WIELE, chemin du Puits 77
tél. : 02.374.81.04
www.plateauengeland.be
Protection et avenir d’Avijl
Catherine TOUSSAINT
(Cf Administrateur) - www.avijl.org
Quartier des Mirabelles
Marianne STORME, rue de la Cueillette, 11
GSM : 0486.33 99 33 
stormemarianne01@gmail.com
Quartier St-Job
Stéphane DAVIDTS, ch. de Waterloo 852
tél. (B) : 02.373.57.01
stephane.davidts@skynet.be
Quartier Lorraine
Denys RYELANDT - (Cf Administrateur)
OXY 15, Mon quartier, Ma vie asbl 
Xavier RETAILLEAU
(Cf Administrateur)
www.oxy15.be
SOS Kauwberg - UCCLA NATURA asbl
rue Geleytsbeek 29
Stéphane ROYER, tél. : 0496.70.64.51
www.kauwberg.be
Uccle n’est pas un long fleuve 
tranquille (UPFT) 
Bertrand CHARLIER, ch. St Job 317
tél. 02.374.90.27
Vallée du Linkebeek
Henri VERLAET, Moensberg 31 
tél. : 02.374.13.53
www.valleedulinkebeek.be
Vivier d’Oie – Place St Job
Kamal CHEHAB, 
av. du Prince de Ligne, 82 
kamalchehab@hotmail.com
tél. : 02.537.39.69

Gare d’Uccle-Stalle
Michel HUBERT, rue V. Allard 273
tél. (P) : 02.332.22.23
tél. (B) : 02.211.78.53

De Fré – Echevinage
Michel DEVRIESE
(Cf Administrateur)

Observatoire
Eric de BECO, av. de l’Observatoire, 39
02.374.27.44

Éditeur responsable : 
Bernard JOURET 

N° de compte de l’ACQU :
BE 61 3100 7343 1817

La « Lettre aux Habitants » peut être consultée sur 
le site internet de l’ACQU : www.acqu.be
Les opinions exprimées n’engagent pas nécessairement l’ACQU

Courriel : acqu.asbl@gmail.com
Impression : Van Ruys Printing

Tirage :
10.000 exemplaires imprimés sur papier recyclé

La « Lettre aux habitants » est publiée avec le 
soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles, et 
de la Région de Bruxelles-Capitale. 

Président
Bernard JOURET – av. de la Chênaie 79c 
tél. : 02.375.28.48 – ab.jouret@skynet.be

Vice-Président
Denys RYELANDT – av. du Maréchal 20A 
tél. (B) : 02.375.78.84 – tél. (P) : 02 374.97.03
d.ryelandt@gmail.com

Trésorier
Xavier RETAILLEAU – rue du Château d’Eau 97
tél./fax : 02.374.32.95 – xavier.retailleau@skynet.be

Marc DE BROUWER – rue Geleytsbeek 29 
tél. & fax : 02.374.60.34 
GSM (préféré) : 0472.719 790 – cepvdqa@skynet.be

Michel DEVRIESE – av. De Fré 29
tél. : 02. 374.85.80 – michel.devriese@skynet.be 

Nicole DUSSART – Bosveldweg 67 
tél. : 02.374.23.00 – nicole.dussart@skynet.be

François GLORIE – av. de Floréal 35
tél. : 02.344.48.88 – info@francoisglorie.be

Pierre GOBLET – rue Edouard Michiels 13
tél. : 02.376.57.02 – pierregoblet@skynet.be

Jean LESEUL – rue Groeselenberg 69 
tél. : 02.375.06.29 – leseul.hendrix@belgacom.net

Benoît MALDAGUE – av. W. Churchill 222/10 
GSM : 0498.56 00 12 – ben.maldague@gmail.com

Catherine TOUSSAINT – Montagne de St Job 139
tél. : 02.374.02.60 – kther@belgacom.net

Christian HUBIN – Rue du Repos, 128
tél. : 02.375 15 10 – mireilledemuyter@skynet.be

Susan WILD -  rue Benaets, 75
tél. 0477.47.18.17 – susan.e.wild@gmail.com

Les Comités membres effectifs

PERSONNES DE CONTACT

LE CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 

L’Association de Comités 
de Quartier Ucclois

La « Lettre aux 
habitants » 

Chargée de mission :
Florence VANDEN EEDE
florence.acqu@gmail.com
GSM : 0476. 927 980


